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LA GEOGRAPHIE ET LES NOUVEAUX TERMES DE LA QUESTION 
ENVIRONNEMENTALE A L' AUBE DU TROISlEME MILLENAIRE 

Les degats provoques par l'homme sur l'environnement 
durant son histoire ont fini par eveiller !'interet de nom­
breuses disciplines destinees a apporter des reponses 
concluantcs sur les differents problemes et a etudier les 
diverses facettes d'un meme probleme, une a une, selon sa 
propre specificite. Ainsi, economistes, historiens, philo­
sophes, naturalistes, juristes, ecologistes, sociologues, geo­
logistes et biologistes, soucieux des interventions et des 
modifications, conscientes et inconscientes operees par 
l'homme sur notre planete, ont oriente leurs recherches et 
leurs reflexions sur les problematiques environnementales. 

Il faut remonter aux premieres etudes qui ont debuter 
dans les annees soixante-dix pour suivre et comprendre a 
fond les termes d ' un debat qui, avec le temps, ont anime 
les interets de nombreuses recherches chargees de clarifier 
les causes de I' actuelle crise environnementale et de 
suggerer des strategies et des solutions adaptees, pour le 
futur de l'humanite. 

Ces etudes ont soit souligne l'urgence de se diriger vers 
les "limites du developpement" et Ia "croissance zero" 
(previsions apocalyptiques), soit ant fait !'hypothese de 
solutions optimistes et de scenarios teintes de rose. 

C'est ainsi qu'une vaste litterature scientifique de vul­
garisation, prete a s'essayer sur de multiples arguments et 
themes traitant de l'environnement (pas toujours d'accord 
entre eux) a fini par nous submerger. L'expression "envi­
ronnement"est devenue un lieu commun, un mot entre dans 
chaque discours politique, economique et social, meme si 
son contenu et sa signification n'ont pas toujours ete clairs 
et adaptes aux circonstances. 

En Italie, Ia sensibilisation sur les problemes de l'envi­
ronnement a ete tardive; Ia Geographie Academique a mis 
du temps a accepter les arguments non retenus conformes 
a certains canons traditionnels. De cette fa~on, on explique 
pourquoi cette derniere est restee, pendant de nombreuses 
annees, a l'ecart des autres disciplines et des decisions 
technico-politiques concernant I' organisation terri tori ale. 

Les annees soixante-dix ont ete marquees par un grand 
debat ecologique. Mais ce fut pendant les annees quatre­
vingt, alors que se verifiait au niveau planetaire une crois­
sance exceptionnelle de Ia sensibilite et de Ia conscience 
environnementale. La Geographie italienne s'y est inte-
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ressee de tres pres, et, pour ce faire, elle tenta de recuperer 
le temps perdu en fournissant des marques de reflexions 
originales et en s'effor~ant d'obtenir cette credibilite qui est 
Ia sienne en tant que "science du territoire", reussissant a 
occuper des positions que deja de nombreux Geographes 
etrangers avaient conquises. 

Du reste, Ia prise de conscience des problemes envi­
ronnementaux, Ia connaissance totale de I' environnement 
dans ses diverses realites et ses processus de fonctionne­
ment, les preoccupations pour Ia degradation croissante des 
valeurs naturelles et des conditions de vie, aussi bien dans 
les villes que dans les centres ruraux, avaient intensifie le 
besoin d'interventions de controle et de tutelle. En meme 
temps, Ia certi tude que les ressources naturelles soient 
limitees s' infiltrait dans le tissu social. Ainsi !'usage illimite 
de ces ressources qui avaient conduit a cette croissance 
irrationnelle et, privilegiant les aspects quantitatifs avaient 
neglige les aspects qualitatifs. En outre, Ia consolidation 
d'une culture differente, celle de l'industrie, avail amene 
a ignorer les references ethiques de Ia culture rurale 
traditionnelle, annulant chaque systeme de rapport et sans 
instaurer de nouveaux modes, plus corrects de comporte­
ment (LEZZI). 

L'antique dualisme entre geographie physique et 
geographie anthropique surmonte, les concepts du temps et 
de l'espace, de region, de ten·itoire et de paysages redefinis 
et meme I' etude de l'environnement n'etaient pas abordes 
uniquement d'un point de vue nature! mais avec un com­
plexe d'elements physiques, b iologiques, sociaux, 
economiques, humains, etroitement lies. De cette fa~on, Ia 
Geographie consideree comme science du territoire et du 
paysage, se devait, par son interdisciplinarite, d 'etre capable 
de suivre et d'etudier le complexe des modifications 
relatives a Ia dynamique du monde nature! ainsi que Ies 
composantes sociales de Ia vie humaine. Pour cela, elle se 
presentait comme Ia science pouvant offrir une vue "unitaire 
et globale" de l'environnement et apte a parvenir a une 
synthese de nombreux e lements, aussi bien concrets 
qu'abstraits, qui forment le cadre de vie, le foyer commun, 
le patrimoine de base des societes humaines. 

Par consequent, Ia Geographie, plus que toute autre 
discipline s'est engagee, parses propres methodologies et 
finalites a connaitre le rapport entre les environnements 
physiques et humains, desquels les equilibres (ou dese­
quilibres) socio-economiques prennent leurs origines, pour 
individualiser les strategies d'intervention les plus adaptees. 
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L'environnement, en tant que champs de toutes les 
activites humaines et dans lequel s'organisent les conditions 
de vie des individus et des groupes, est devenu !'objet 
d 'etudes et d' enquetes pour un nombre toujours plus 
important de Geographes. 

Durant les cinquante dernieres annees, I' aggravation de 
Ia crise environnementale au niveau planetaire a elargie le 
champs des recherches qui, recemment, ont repousser les 
frontieres de Ia discipline pour inclure le nouveau concept 
d' ecologic humaine interpretee com me l 'etude des 
populations et de Ia communaute dans leur relation avec 
1' environnement. De cette fa9on, Ia Geographic est devenue 
la science capable de suivre le developpement des societes 
humaines, "d'etudier !'evolution de leur comportement et 
de s' interesser a !'usage et a l'abus des ressources des 
ecosystemes que les cultures modernes ont appris a 
exploiter" (CALDO, 1983, p. 51). 

Ainsi les expressions "ecologie" et "environnement" 
sont devenues synonymes, deux termes tres utilises avec 
des siginifications nuancees. Le premier signifie tutelle de 
Ia nature, protection des ressources naturelles, lutte contre 
Ia pollution. Le second tente de se referer d ' une part a 
I' environnement physique et nature! mais aussi a I' envi­
ronnement social et culturel, dans lequel s' inserent toutes 
les activites humaines, et ou se realisent les conditions 
vi tales de tous les organismes, seuls ou associes, y compris 
les aspects et les modifications que leur action apporte a 
I' espace. L' ensemble des modifications concerne non 
seulement Ia dynamique du monde nature!, mais aussi les 
composantes sociales de Ia vie humaine. 

En effet, Ia recente evolution de Ia societe a mis en avant 
de nouveaux elements qui aident a mieux comprendre 
!'organisation humaine dans l'espace ainsi que les formes 
exterieures du paysage. Parmi ceux-ci, Ia pollution prove­
nant de nouvelles consommations, de decouvertes scien­
tifiques et techniques, du surpeuplement ou de Ia margina­
Jisation de certaines zones, du sous-developpement, des 
desequilibres, etc ... 

La croissance demographique a introduit le concept 
ecologique dans !'etude de Ia population. Les recherches 
sur le plan geographique correspondent a certains themes 
de grande importance, comme ceux relatif aux ressources 
alimentaires, hydroliques, energetiques et aux evacuations 
des dechets. 

Face a Ia croissance demographique actuelle, I' apparition 
d ' un desequilibre entre populations et ressources a joue un 
role majeur. Le developpement demographique excessif de 
ce siecle amene de nombreuses interrogations quant au futur 
de l'humanite, considerant l'epuisement des ressources 
terrestres et lacroissance toujours plus rapide de Ia 
population. Meme si l'activite economique de ces cinquante 
dernieres annees a demontre une croissance exceptionnelle 
qui a soumis Ia planete a une forte pression, Jes develop­
pements economiques et demographiques se sont engages 
dans des directions opposees. En effet, 90% de Ia pro­
duction mondiale sont assures exclusivement par un petit 
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nombre d'Etats developpes qui representent a peine un tiers 
de Ia population mondiale total e. Les 10% restants sont 
produits par des pays sous-developpes ou en voie de 
developpement avec une importante economie agricole a 
faible productivite et avec des moyens de substitution 
disponibles tres insuffisants par rapport a Ia disproportion 
et a l'importante croissance demographique. 

Ainsi, tandis que les pays industrialises, marques par un 
cteclin demographique, augmentent toujours plus leurs 
richesses, ceux qui ne sont pas industrialises sont isoles et 
mis a l'ecart des progres techniques et economiques, 
doublent leur population le temps d' une generation. 

II est egalement vrai que dans de nombreux cas, Ia 
pauvrete ne vient pas seulement de l'insuffisance des 
ressources. Les pays qui abondent en matieres premieres 
et en produits de base ne sortent pas toujours de leur etat 
de sous-developpement. Cela s'explique par !'ensemble des 
politiques internes visant a ameliorer les structures sociales, 
developper les technologies et reduire Ia dependance vis­
a-vis des pays etrangers. En effet, de nombreux gouverne­
ments de pays du Tiers-Monde depen sent plus dans 
l'armement que dans !'alimentation. 

Un autre aspect dramatique lie a Ia croissace demo­
graphique excessive se manifeste par le probleme de Ia faim 
et de Ia malnutrition. Et meme si de 1961 a 1990 Ia 
production alimentaire des pays en voie de developpement 
a augmente annuellement de 3,2% (par rapport au 2% des 
pays industrialises), et que durant cette meme periode le 
doublement des rendements agricoles aurait pu nourrir plus 
de deux milliards d'individus. Aujourd'hui, 850 mill ions de 
personnes dans le monde souffrent de malnutrition 
(FERRA10LO et al., 1996, p. 375). De plus, on ne peut prevoir 
une amelioration de Ia situation dans un futur proche. 
Assurer Ia survie d'une population en croissance permanen­
te constitue un defi pour le prochain millenaire, si !'on 
consictere que, selon certaines estimations, en 2030 Ia 
population atteindra les I 0 milliards. Pour suffir aux besoins 
alimentaires de tout le monde - en se referant seulement 
aux aliments connus aujourd'hui - il faudrait une 
augmentation de 75% de Ia production agricole! Si cela se 
produisait, dans !'intention de toujours produire plus, 
d 'acquerir de nouvelles terres a cu ltiver, !'agriculture 
continuerait a etre Ia principale responsable de Ia pollution 
de l'environnement et de !'extension de nombreuses zones 
desertes. Les dilemmes angoissants sur Ia compatibilite 
entre developpement et sauvegarde de l'environnement se 
presenteraient de nouveau. Evidemment, Jes solutions a Ia 
malnutrition ne resident pas dans !'augmentation de Ia 
productivite, mais dans Ia possibili te d ' otenir de Ia 
nourriture pour taus (BENDER et al., 1993, p. 10). "Depuis 
que Ia guerre contre Ia faim a commence et depuis que 
Jadite "Revolution Verte" a explose, Je probleme de Ia faim 
n'a trouve aucune solution. De plus, le fosse entre les pays 
riches et les pays pauvres s'est encore elargi, cela signifie 
qu'entre insuffisance, therapie et production majeure, 
quelque chose n' a pas fonctionne" (LEONE, 1983, p. 86). 



La geographie et les nouveaux temtes de Ia question environnementale a l'aube du troisieme millenaire 

L' agriculture est done appelee a developper dans un fu­
tur immectiat le devoir delicat d'organiser le "nouveau 
modele de developpement" recherchant de nouvelles regles 
qui ont pour but d 'individualiser des strategies diverses et 
plus correctes pouvant augmenter les productions 
alimentaires grace a !'adoption de systemes de fertilisation 
soutenus et capables de conserver la productivite du sol. 
Cela sera possible grace au developpement de !'information 
et de !' education pour une utili sation optimale des 
ressources. 11 ne faut pas oublier, cependant, le danger qui 
peut survenir: Ia recolte, en devenant intense, augmenterait 
les productions qui appauvriraient ensuite les reserves en 
eau qui rendraient Ia quantite d' energie necessaire toujours 
plus importante pour ravitailler les industries, pour Ia 
mecanisation agricole, pour les moyens de transport et les 
machines a usage prive. 

Les theses proposees pour un reequilibre entre res­
sources et population se heurtent souvent a des hypotheses 
incompatibles. Entre autre, il est impensable que les 
inegalites entre le nord et le sud de Ia planete puissent se 
resoudre en reduisant les nuisances. L'experience des pays 
industrialises, a ce propos, nous informe que le contr6le des 
naissances suit Ia croissance economique au lieu de Ia 
preceder. II est certain que le chemin vers un processus de 
reequilibrage est truffe d'inconnues. Le processus, en 
principe, devra se pencher en meme temps sur l' ensemble 
de Ia population et sur la revision des procectes de pro­
duction et de developpement, en rationnalisant Ia consom­
mation, les ressources et les modes de vie. 
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